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Cette formule pédagogique est le résultat de plusieurs réflexions sur la maîtrise des opérations intellectuelles en histoire avec des amis (merci Sébastien et Mariève), des collègues, des activités présentées sur le site Récitus (merci Steve), d’écoute attentive lors des Congrès de l’AQEUS (merci Rachel et Jennifer) et de nombreuses lectures didactiques (Aylwin, Chamberland, etc.) pédagogiques et psychologiques.




Citations  et questions intéressantes qui me motivent à enseigner efficacement!

En fait, tout ce qui est visuel à une valeur, un sens, un contenu intellectuel qui ne se dégage et ne se fixe que par le truchement d'un autre mode d'expression, le langage oral ou écrit.

Quelle est la meilleure façon de montrer ce que tu sais?

Si les élèves ne comprennent pas que les erreurs favorisent l’apprentissage, ils auront peur de prendre des risques.

Il faut toujours MODÉLISER les réponses et les erreurs.

Les élèves peuvent atteindre n’importe quelle cible, pourvu qu’ils la voient et qu’elle ne bouge pas! (R. Stiggin)

Il faut enseigner la découverte! (Ulrich Alwin)

La difficulté n’est pas de comprendre les idées nouvelles, c’est d’échapper aux idées anciennes (J.M. Keynes).

Comme Apple, je n’ai rien inventé, j’ai réutilisé et amélioré de bonnes idées!
















Élément déclencheur
If you can’t beat them, use them!

Lors du congrès de l’Association québécoise des enseignants en univers social de 2015, je suis, malgré un long voyage matinal, allé voir la conférence de François Guité qui portait sur l’utilisation des TICs en classe. La première partie de cette conférence portait sur le cellulaire et ses particularités. Or, son argumentation portait sur l’évolution des ordinateurs qui, initialement, de la grosseur d’un piano s’est transformé en outil de poche : le téléphone intelligent. La conclusion de cette partie ma fait longuement réfléchir : un cellulaire à la même puissance qu’un ordinateur et il faut s’en servir!

Ce que je faisais déjà en classe

Premièrement, en classe, j’utilisais et j’utilise encore le générateur de question KAHOOT avec les élèves pour travailler la phrase interrogative en histoire. À chaque fin de chapitre, je leur demande, en équipe de deux, de pondre deux questions qui doivent porter sur le contenu appris. Ensuite, ils doivent trouver une bonne et trois mauvaises réponses. Les erreurs doivent être possibles, par exemple, si l’élève pose la question suivante : « Qui a établi une colonie permanente en Nouvelle-France?», les choix pourraient être Samuel de Champlain, Jacques Cartier, Maisonneuve ou Jean Talon. Tous ces personnages font références à la période du Régime français. Une fois les questions écrites, je les organise dans le générateur de questions KAHOOT et les élèves jouent au jeu à l’aide de leur téléphone intelligent. Un tableau des vainqueurs crée une saine compétition en classe. 

Deuxièmement, dans ma classe, les prétests se font toujours en équipe et avec leurs notes de cours (qu’ils utilisent en dernier recours), car je trouve important que les élèves confrontent leurs connaissances. S’ils sont en mesure de discuter d’histoire, ils apprennent plus. Les prétests sont réalisés tout de suite après les questions KAHOOT et nous les corrigeons en grands groupes.

Troisièmement, je travaille beaucoup avec le LATIC, méthode développée par Sébastien Quirion, un ami qui est aussi conseiller pédagogique à la CSMV. C’est une version simplifiée du fameux 3QPOC. La régularité avec laquelle je l’utilise permet aux élèves de se familiariser avec les documents de sources premières ou secondaires et ils développent rapidement les différentes opérations intellectuelles incluses dans le programme.



























À faire au préalable :

A) Le LATIC ou toute autre méthode d’analyse de document historique (3QPOC).

Le LATIC est une méthode d’analyse de document qu’utilisent les élèves de ma classe pour interpréter, comprendre ou comparer des sources premières ou secondaires. Elle met l’emphase sur le document ou les acteurs et les élèves n’ont pas à se préoccuper de l’auteur du document pour en comprendre le sens. Avec l’intention (la question  qui se rattache au document), je  donne du sens au document en me basant sur les opérations intellectuelles du programme.

Comment faire le LATIC avec les élèves : 

1) Choisir un document historique
2) Formuler une question (à l’aide des opérations intellectuelles du programme) pour guider la réflexion des élèves.
3) Faire un LATIC avec eux afin de modéliser les savoir faire et ensuite, ils en font un seul pour se pratiquer et prendre confiance. 
4) Augmenter la complexité au fur et à mesure qu’ils progressent.
5) Répéter l’opération le plus souvent possible car on n’apprend pas quelque chose en le faisant une seule fois.

B) Les opérations intellectuelles


De prime abord, je trouve important d’expliquer les opérations intellectuelles en histoire telles que mentionnées dans le PFEQ aux élèves. Dans le baccalauréat en histoire, c’est la première chose que nous apprenons. Cela aide grandement à comprendre ce que nous lisons, mais aussi à faire des liens beaucoup plus efficacement. Il ne faut pas oublier l’apport de la géographie et de l’histoire dans l’éducation des citoyens du monde : je souhaite absolument développer leur esprit critique et malheureusement, cela ne peut pas seulement se faire par l’acquisition de connaissances historiques. Il faut que tous les élèves acquièrent  les compétences d’interprétation et d’analyse de documents historiques à l’aide des opérations intellectuelles. Ces dernières sont les suivantes :

1. Établir des comparaisons;
2. Déterminer des facteurs explicatifs et des conséquences;
3. Établir des faits;
4. Caractériser une réalité historique;
5. Déterminer les éléments de changements et de continuité;
6. Établir des liens de causalité;
7. Situer dans l’espace et dans le temps;
8. Situer un territoire.

C) La phrase interrogative en histoire : le simulateur Kahoot.

Travailler la phrase interrogative en histoire permet aux élèves de passer en revue, d’une manière plus efficace, la matière apprise en classe lorsqu’ils terminent un module, une notion ou un chapitre. Ulrich Alwyn l’explique très bien dans l’extrait suivant :
«Pour poser une bonne question sur la matière,  il faut analyser celle-ci; il faut ensuite évaluer l’importance relative des contenus pour sélectionner les points importants sur lesquels faire porter la question; il faut, enfin, synthétiser ces éléments sous la forme d’une question, dont la formulation exige la maîtrise du vocabulaire approprié. On est loin de l’exercice de mémorisation auquel se réduit l’étude la veille de l’examen.»[footnoteRef:1] [1:  AYLWIN, Ulrich. La différence qui fait la différence ou l’art de réussir dans l’enseignement. Montréal, AQPC, 1996. Page 48.] 


Avant toute chose, je modélise la construction des questions historiques avec les élèves. Pour ce faire, j’utilise les questions dans les manuels et j’en explique la structure. Pour la variation des difficultés de la question, j’utilise le document du Récit sur le questionnaire interactif, où les élèves se familiarisent avec les questions de mémoire,  d’analyse, d’interprétation et de prise de position. 

Ensuite, pour amener les élèves à améliorer leur créativité interrogative, je  leur donne un document et leur demander de poser une question. Parfois, je leur montre une photo banale pour leur montrer que la phrase interrogative, ils l’utilisent tous les jours.

Une fois que les élèves auront fait leurs questions, j’utilise Kahoot puisque les élèves n’ont pas à se créer de compte. Il est possible de mettre des vidéos ou des documents historiques dans le quiz. Toutefois, il y a un maximum de caractères pour les questions et pour les choix de réponses. Pour jouer, les élèves peuvent se servir de leur téléphone intelligent, d’une tablette ou d’un ordinateur.  Les résultats sont téléchargeables et leur position s’affiche aussi sur leur session.
















L’activité proposée

Tâches à faire par l’enseignant avant l’activité.

1) Trouver des documents historiques libres de droits et accessibles par sur le Web.

Les images doivent, pour la plupart, porter sur l’histoire du Québec et du Canada puisque c’est le nerf de la guerre en ce qui nous concerne. Toutefois, il est possible de prendre des images internationales lorsqu’il s’agit de parler de concept plus vaste comme les grandes explorations, la Révolution américaine, les phases d’industrialisation, la crise économique ou les Guerres mondiales du 20e siècle. Or, trouver des images libres de droit peut s’avérer gargantuesque comme tâche et c’est pourquoi je propose une liste de sites où les documents sont libres de droits s’ils sont utilisés dans un contexte éducatif. 

	Titre du site Internet
	Adresses Internet

	Récitus
	http://images.recitus.qc.ca/main.php 

	Dossier documentaire
	http://documents.recitus.qc.ca/ 

	Par ici la démocratie
	http://www.paricilademocratie.com/ 

	Musée McCord
	http://www.mccord-museum.qc.ca/fr/clefs/collections/ 

	BANQ
	http://www.banq.qc.ca/collections/images/ 

	Bibliothèque et Archives Canada
	http://www.bac-lac.gc.ca/fra/Pages/accueil.aspx 

	Bibliothèque numérique mondiale
	https://www.wdl.org/fr/search/?q=Canada 



Pour me faciliter la tâche, je me suis dit que je choisirais un document par aspect de l’histoire. Par exemple, un document pour l’aspect social, un autre pour politique, pour économique, pour culturel, pour technique et territorial. Je pensais qu’il serait plus facile de diviser les aspects de l’histoire à étudier que de donner ou trouver six à dix images sur seulement un sujet. Or, je me suis rendu compte que les élèves ne pourraient pas vraiment comparer leur travail. J’en suis donc venu, avec la rétroaction des élèves, à choisir deux ou trois documents à analyser. 

[image: Un soldat et un enfant, le 18 octobre 1970, pendant la Crise d'octobre]Exemple :


 (
Un soldat et un enfant, le 18 octobre 1970, pendant la Crise d'octobre
© Bibliothèque et Archives Canada. Reproduction autorisée par Bibliothèque et Archives Canada.
Concepts :
Québec, loi sur les mesures de guerre, Trudeau, 
flq
, armée, hélicoptère,
)












2) Écrire une question (intention de lecture) pour chaque document.

Lorsque j’ai choisi les documents à analyser, j’adresse une question au document pour guider l’élève dans son analyse. La question doit être ouverte, c'est-à-dire qu’on ne peut y répondre par oui ou par non, pour favoriser la mise en relation des faits. De plus, lors de l’écriture de cette phrase interrogative, je me sers du document sur les opérations intellectuelles en univers social. Cela me permet de développer les compétences des élèves au niveau de l’interprétation, de la compréhension et de la prise de position par rapport aux documents. 

Exemple :

Opération intellectuelle choisie :

Déterminer des facteurs explicatifs et des conséquences

Question :

Est-ce que la loi sur les mesures de guerre de 1970 est un abus de pouvoir du gouvernement fédéral? Pourquoi?

3) Placer les élèves en équipe

a) Faire télécharger l’application Thinglink sur le téléphone, la tablette ou le portable de l’élève. 

b) Je présente les documents avec chaque question qui leur est attribuée. Les élèves choisiront le document qui suscitera leur intérêt. Je leur explique aussi que les questions sont équivalentes au niveau de la complexité. 


c) Une fois le document choisi, je leur montre le tutoriel que j’ai fait et que j’ai mis en ligne sur Youtube. Je les encourage fortement à consulter fréquemment le tutoriel pour toutes questions. Une fois le visionnement terminé, je leur dis de télécharger l’image et commencer le travail.

Présentation youtube :
Importer une image : https://www.youtube.com/watch?v=KczifV1kUGQ

	Insérer une image ou un vidéo :
https://www.youtube.com/watch?v=MsNKG278sOw 

Sauvegarder et modifier ce que vous avez fait :
https://www.youtube.com/watch?v=mudGq2IHJ8A

4) Apporter des explications supplémentaires

Au fur et à mesure que les élèves enrichissent leur document à l’aide d’images, de textes ou de vidéos ou de document audio, je veille à ce qu’ils accomplissent la tâche adéquatement. Je discute avec eux des pistes de compréhension et d’interprétation de leur document.

5) Les questions Kahoot

Une fois le travail produit, les élèves doivent formuler leurs propres questions à propos du sujet qu’ils ont traité. Elles me permettent de voir si les élèves ont maîtrisé les notions apprises en classe. J’en demande trois par équipe, une à choix de réponse, une fermée et l’autre ouverte. De plus, je fais comprendre que l’équipe doit travailler ensemble à élaboration de chacune des questions, car ils ont tendance à se diviser la tâche.

Exemple :
a. Le Front de Libération du Québec a enlevé deux diplomates. Qui sont-ils?
b. Vrai ou faux. Le FLQ défend l’unité canadienne.
c. En quoi le FLQ a-t-il nuit au mouvement indépendantiste au Québec?

6) Présentation et questionnaire kahoot

À la fin, les élèves présentent leur analyse de document à leurs compatriotes de la classe. Il s’avère très important de faire la rétroaction à cette étape en comparant les productions faites.  Une fois terminé, je passe le questionnaire kahoot et je fais un retour avec les élèves.
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